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Monsieur Mathieu Lacombe 
Ministre de la Culture et des Communications 
Édifice Guy-Frégault 
225, Grande Allée Est, bloc A, 1er étage 
Québec (Québec) G1R 5G5 
 
Montréal, 10 décembre 2024 
 
Monsieur le ministre, 
 
La Fédération Histoire Québec avec plus de 360 sociétés membres est le plus grand organisme 
de regroupement en histoire, patrimoine et généalogie. Ses membres, qui couvrent l’ensemble 
des régions administratives du Québec, représentent plus de 80 000 personnes impliquées et 
intéressées par l’histoire, la généalogie et le patrimoine québécois. De plus, nous regroupons des 
professionnels des différentes disciplines liées à l’histoire : des enseignantes et des enseignants 
en histoire, des archivistes, ethnologues et archéologues dont l’apport à la culture du Québec n’est 
plus à prouver. 
Dans les dernières semaines et les derniers mois, certains de nos membres, dont le GIRAM, ont 
attiré notre attention sur le sort qui est réservé au collège de Saint-Damien (municipalité de Saint-
Damien-de-Buckland). Le centre de services scolaires qui en est le propriétaire désire le démolir 
afin de faire place à un édifice plus moderne. Pour nous, cette vision, qui n’est pas le propre du 
Centre de Services scolaires de la Côte-du-Sud, va à l’encontre des principes de préservation du 
patrimoine ainsi que ceux du développement durable. Loin de mériter d’être démoli, l’édifice qui 
fit autrefois la fierté des citoyens de la municipalité de Saint-Damien-de-Buckland et des 
municipalités environnantes, nous devrions tout faire en notre pouvoir afin de lui redonner le 
lustre qu’il avait à la fin du siècle dernier. 
L’ancienne école normale Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours comprend deux ailes 
rectangulaires de même largeur reliées entre elles par un noyau élargi où sont concentrés 
circulations et espaces publics. Œuvre de l’architecte québécois Jean-Marie Roy, il est un bel 
exemple des édifices issus des différents courants de la modernité. Ses détracteurs diront que 
l’édifice ne peut être patrimonial puisque bâti au début des années 1960. C’est mal connaître 
l’importance que doivent avoir les différents patrimoines bâtis au Québec. L’édifice, en plus d’être 
créé par l’un des grands architectes québécois qui ont bâti le Québec d’aujourd’hui, démontre 
l’importance qu’a eue la région de Bellechasse, principalement du secteur du sud de Bellechasse, 
dans la formation des enseignantes et enseignants des campagnes.  
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L’inauguration de l’immeuble aura lieu au début de septembre 1961, à temps pour la rentrée 
scolaire. Près de 130 étudiantes en pédagogie (mais aussi les futurs enseignants à partir de 1963), 
l’École normale accueille dans ses salles de classe de l’aile est les orphelines et orphelins de plus 
en plus nombreux qui logent dans les nombreux pavillons des Jeunes. Ces jeunes ont aussi accès 
à la chapelle, à la piscine et autres commodités de l’édifice. 
Aujourd’hui, même si l’édifice n’a plus les mêmes fonctions, il reste un élément phare de la région 
qui perpétue le souvenir de pionnières en éducation, mais aussi qui ont eu un impact important 
sur la définition de la municipalité de Saint-Damien-de-Buckland. Maintenant que ces religieuses 
sont parties, l’édifice reste un legs important à la municipalité et à sa population. Malgré cela, le 
Centre de Services scolaires de la Côte-du-Sud minimalise l’importance que pourrait avoir 
l’édifice : il fait construire une nouvelle école primaire et y déménage les élèves qui étaient dans 
l’édifice patrimonial, prétextant qu’il ne correspond plus à ses besoins. Maintenant, le centre de 
services scolaires, bras local du ministère de l’Éducation, menace de le démolir. 
Pour nous, quel que soit le ministère, il est important que les immeubles propriété de l’État soient 
traités de façon exemplaire, telle que le mentionnait, en juin 2020, le rapport du vérificateur 
général du Québec. Selon ce rapport, le Gouvernement, par le biais du ministère de la Culture et 
des Communications, devait mettre en place les mesures structurantes qui viendraient protéger et 
valoriser notre patrimoine. Pour cela, votre prédécesseure a mis en place un comité 
interministériel qui a pour but, justement, de valoriser la protection de nos biens patrimoniaux de 
l’État. Plutôt que de le démolir, ce comité interministériel devrait donc, en collaboration avec votre 
ministère, intervenir afin de réhabiliter le bâtiment. 
En juillet 2019, votre ministère avait réalisé une évaluation de l’intérêt patrimonial de l’ancienne 
école normale Notre-Dame-du-Perpétuel-Secours. En conclusion à cette étude, vos 
fonctionnaires reconnaissaient au site de l’École normale et au bâtiment, tant extérieur 
qu’intérieur, un intérêt patrimonial. Il est maintenant temps d’aller plus loin, comme vous le 
demande le GIRAM en lui donnant un statut de protection national : le classement. De plus, cette 
nouvelle reconnaissance patrimoniale viendrait renforcir l’importance que le ministère donne au 
développement durable dans ses politiques. 
Vous comprendrez à la lecture de cette lettre, monsieur le ministre, que pour la Fédération 
Histoire Québec, le classement de l’édifice de l’ancienne École normale Notre-Dame-du-
Perpétuel-Secours est important. Il permettrait ainsi de démontrer que votre ministère a à cœur 
les recommandations faites au Gouvernement en ce qui concerne le traitement exemplaire de ses 
édifices patrimoniaux. 
Soyez assuré, monsieur le ministre, de notre collaboration et recevez nos sentiments les meilleurs. 

 
 

Clément Locat J.-Louis Vallée 
Président du comité du patrimoine Président du conseil d’administration 
Fédération Histoire Québec Fédération Histoire Québec 


